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IL EST DE BON TON... 
Il est de bon ton que le Français trouve toujours 

Que ce qu'il y a de bien existe en dehors de chez 
lui. Nous sommes, par exemple, tous d'avis que 
l'Américain est un être extraordinaire, car, pour 
lui, les distances n'existent pas. C'est ce que, très 
spirituellement, du reste, nous a montré Abel 
Hermant, dans sa pièce • Les Transatlantiques » 
en faisant répéter aux descendants de l'Oncle Sam, 
cette parole restée fameuse : • Dieu ! que le monde 
tst petit ! » Que diricr-vous donc si, nous Fran
çais, nous pouvions dire : « Dieu ! que les monta
gnes sont petites ! », et je crois <que d'ici peu, cette 
Parole sera vraie, même lorsqu'il s'agira de ae 
Géant, dont beaucoup parlent et que peu connais
sent, le Mont Blanc. 

Oui, bientôt, nous serons a même de dire cette 
parole. Et pourquoi ? Parce que quelque coin de 
la France que nous habitions, que nous ayons des 
jarrets d'acier, ou que nous soyons goutteux ou 
rhumatisants, nous arriverons au sommet de ce 
mont, jusqu'ici réservé à quelques élites privilégiés 
de la fortune. Tranquillement assis sur de moel
leux coussins de wagon, nous ne prendrons que la 
peine de regarder le merveilleux panorama qui se 
'déroulera devant nos yeux éblouis. Et comme bien
tôt, vient le moment, où les mères de famille 
anxieuses se demandent ce qu'elles pourront bien 
faire pour être agréables à leur petit collégien, 
ïiésitant entre la mer, aux infinies bleutés ou les 
«imes alpestres dont l'air est si bon pour leur cher 
petit, ces mères de famille n'hésiteront pa«, elles 
prendront le plus prochain train avec leur petite 
•famille et sans fatigue se laisseront transporter 
jusqu'aux cimes les plus élevées. 

Mais, direz-vous, en lisant ces lignes, ce sont là 
paroles de fou ou d'illuminé ! Point du tout, ni l'un 
ni l'autre, car c'est un jugement que vous avez 
pfbnoncé err parlant de la sorte, sans compter sur 
le Progrès ; oui, le progrès, qui par l'audacieux 
génie d« s ingénieurs est arrivé à poser des rails 
sur les pentes les plus abruptes, iusciu'aux cimes les 
plus élevées. F.t ce n'est pas un rêve de mon ima
gination dévergondée ! Vous pouvez aller voir, 
même voir et Toucher, si vous êtes incrédules. 

Prenez seulement le train qui vous amènera jus
qu'au Payât (Haute-Savoie), point terminus de la 
ligne P. L. M. La, vous vous trouverez juste nux 
"pieds du Mont Blanc, vieillard aux cheveux de 
neige, dont la tête se nerd dans l'infini nuageux, et 
Vous verrez un chemin de fer tordu comme une 
liane autour d'un arhre, ou ; vous amènera, dès 
«et été, sans encombre aucune, jusqu'au col de 
Voza, à une altitude de 1.700 mètres, sur an nar-
rours de S kilomètres. Ft alors vous pourrez vous 
'dire que je n'étais pas si illuminé que vous vouliez 
bien le penser. Et ce col de Voza n'est qu'un" 
première et bien modeste étape : d'ici 2 ou 3 ans, 
vous pourrez gravir, grâce nu\- locomotives alertes 
'du Chemin 0> fer «tu Mont Blane et jusqu'au som-
Tnet, ce mont, que bien des gens, faute de mieux, 
regardaient du bout de leur lorgnettes, et escala
daient avec «les r>roue«sr« d'imagination : ce mont 
célèbre entre tous et dont tous connaissent la phé
noménale hauteur : L» Mnnt-Blarto. 

AI.PEXSTOCK. 

Y do Tourcoing de déclasser la rue de Niée, ainsi qu'il 
en a été. question au Conseil municipal do dimanche 
dernier. 

La rue do Nice, ou plutôt la partie de la rue de Nice 
que 1 on voudrait déclasser, va de la barrière de l'Epi, 
nette jusqu au territoire de Mouvaux, le long de la 
ligne du chemin de fer; o est le seul moyen de commu
nication entre Tourcoing-les-Franes et l'Epinette et par 
suite avec le nouveau boulevard de Lille à Tourcoing, 
De plus cette rue est fréquentée et par les ouvrier» et 
par les voituriers. Enfin, sur la partie de cette rue se 
trouvant sur Mouvaux, dos maisons sont déjà bâties. 

La ville de Tourcoing a si bien compris l'utilité de 
cette rue que d'elle-même, sans aucune demande, elle 
l'a classée en 19CG. 

Pourquoi donc maintenant procéder à son déclasse
ment ? Parce que. ainsi eue cela ressent de la délibéra-
tion du Conseil municipal, le propriétaire de l'entrée 
de la rue voudrait obtenir un raccord avec le chemin 
de fer. Dennis quand 1 aVérét particulier passe-t-il 
avant l'intérêt général! 

Nous nous faisons les interprètes de tous les plai
gnants, en vous demandant de vouloir bien être assez, 
nimablcs d'insérer notre protestation dans votre tri-
Vnne publique. C'est le seul moyen que nous ayons. 

Un adjoint du reste, M. Flarrient, a déjà pris notre 
défense au Conseil municipal. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, avec nos vifs 
remerciements, nos salntations distinguées. 

Un qroupe d'habitants de Tourcoing-les-Franes. 

PETITE Cllt~ESPINBAI.CE 
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T R I B U N E P U B L I Q U E 
(Les articles publiés dans crtte partie du juur>ml n'en

gagent ni i<ip:nipH ni la responsabilité de la réduction.) 

Un nouveau reaord 
Toureoin?. 23 juin 1909. 

C'est bien souvent au nom d'un « groupa < qu'on 
formule ses doléances dans le Joui nul >/< Jiuiihutjr. 
Pour moi. j'êeric en mon nom seul, mais je suis certain 
aue le» personnes oui m'approuvèrent leurraient eu-
tr elles tonner le plus important des groupée. 

La semaine derniore, on réclamait au sujet, des 
feuilles de contributions. 

Aujourd'hui un autre fait se présente dira les caba-
retiers. Ceux ci. on le sait paient la licence en quatre 
termes trimestriel». Un ne leur tait pas crédit puis
qu'ils paient trois mois d'avance. Le tiimestre en 
cours expirer» donc le êX> juin, c'est à-dire mercredi 
prochain. Pourtant chose extraordinaire et tout à lait 
incompréhensible s il ne s'a^àsail d un service ad-mi-
tns-tra-tif, j'ai déjà reçu un avertissement m'tnjoi-
gnant à payer aoa» deux jours au plus tard m» licence 
nu troisième trimestre iS.3. ("est un peu violent! On 
lue met en demeure le ES juin d'avoir à payer pour le 
27 au plus tard, une chose que je ne dois qu'à partir du 
1" juillet. I)')iiibitude nous ne r« evons les leuiMes de 
lioence que dans les premiers jours du tii'm-stro. Pour
quoi change-t-on cette fais! .Je déclare ici ave je suis 
roaolu à ne pas tenir compte de l'avis oui m'est par
venu et à ne payer ce que 1 on me réclame qu'à l'é
chéance et mm avant. Je conseille fortement à 1 eux qui 
sont dans mon cas de faire de même. Heureusement 
que les Banques et les propriétaires n'emploient pas le 
même système, sans 0001 en finirait par payer «es 
dettes avant de les avoir contractées. 

Vu rltl,„retirr qui consacre forcémfnt chaque 
IfimUtrt *es #70 premières chipes pour 
[iay*T en licence. 

Les marchands de lait 
Roubaix, le 28 juin 1909. 

Monsieur le .Directeur du Journal 'le Itovlirriz, 
Permettez-moi de recourir à l'hoapitalite de vos co

lonnes pour répondre à la lettare ouverte aux marchands 
de lait de Tourcomir paru* ëa— votre journal du mardi 
22 juin. Leurs réclamations saat loadees et justes, 
aussi bien pour les marchands de Tourcoing que pour 
ceux de Roubaix. S'ils veulent arriver à leur but, il 
faut qu'ils s'unissent et qu'ils fassent comme le Syn
dicat professionnel des débitants de boissons de Rou-
baix-Tourcoin ' et ses cantons, qu'ils se syndiquent, car 
cette association qui existe depuis une année est déjà 
une force et lea administrations et les pouvoirs doivent 
compter avec eux. Nou» pouvons faire eesaaea eux si 
nous voulons. 

S'il» croient mes raisons bonnes, il suffira que les 
marchands de lait au détail de Roubaix Tui:rcoing se 
reunissent pour créer un syndicat professionnel. Que 
cette lettre leur serve de convocation ; je leur donne 
rendes-vous pour mardi 30 juin, à cinq heure» du soir, 
au Café >',.IMC,<".«. Grande-Boe, 34. Nous verroné »i 
non» pouvons nous entendre et défendre in» intéréic. 

Avec mes remerciement», receves. Mon»itur le Direc
teur, mes eincéree civilités. . . . . 

î'n marchand de lent. 

tes eeeseeur» d« ftn .1 armée du Conservatoire de 
novljnlx 

RMI1»!X. le » Juin 1909. 
Monsieur le Directeur du Journal de ktiultaii. 

Maintenant que les concours de solfete <tt notre 
Conservatoire de musique sont terminés, notre énnncnt 
directeur, M Kosznl, ne pourrait-il. d'accord avec la 
Commission administrative, élaborer le pron-t de ren
dre publics 'es concours u instrumente» c-inme cela «e 
fait ailleurs, dm reste? 

Nous ne voyons pas trie bien ce qui pourrait s y 
opposer. La coquette salle Destombes servirait à mer
veille. De cette faoon les épreuves se dérouleraient au 
vu et au «u du publie et personne n'aurait rien à dire. 
bien que nous n'eyeaa jamais douté un seul iiieUat de 
l'honorabilité de Messieurs les membres du jury 

D'ailleurs la question n'est pas là. Vu l'importance 
«t l'axtension que prend actuellement notre Conserva
toire,- Jl importe tout d'abord, d altranchir dans leur 
jeune a nos future artistes. 

Nous a vous le ferme- espoir que notre sympathique 
directeur, touliant si intéressé lorsqa'il s'agit d o i t 
musical prendra notre demande en considération. 

Recevez Monsieur le ^Directeur, nos respectueuses 
a.lutatioot. L K - e t J v M S " 

A la da Wattreloe 
Roubaix, le 28 juin 190°. 

Monsieur le Directeur du Journal de ltouhai:: 

Permettei'IBoi de protester contre la façon dont sont 
imposes, cette année, Je? tSOêm et les commerçants à 
la docasse de Wattreloe. Pour us*: petite voiture de 
trois mètres à usage de. friture j'ai paye un franc par 
jour et les plue grands établissement» suut augmentes 
proportionnellement. C'est beaucoup trop. Ce n est pas 
parce que la ville de Wattreloe est pauvre qu'elle doit 
se rattraper pur les malbeureui forains et commerçants 
de passage; c'est séasplesnent le moyen d'étrangler la 
docasse Je Wattresos. m . . 

•En voue remerciant de voir» hospitalité, je voue pré
sente Monsieur le Directeur, me* bien empressées sa
lutations Un ecmmtrçant mécontent. 

La rua é« aliee à Tatrrwtng 
Tourcoing, B9 juia. 

Moueieue le Drrecteer da Journal de houbaix, 
Wons venons faire appel a In grande publicité de vo

tre journal pour ntotester centre la projet 8é* U taie 

\X « JOURNAL DE ROTTlArX » r t n i J E GHATUITEMBKT 
sot's errre HITBRIQITE, I.FS KÉPO.N-SÏS AVX DI-

MANDSa DB RENSCIUNCMENTS. 

. W . 224 D. — «Hôtel Pierre-C'atteau, rue du Grand-
Cieniin. A.l>. ûi. <Juel est l'objet do cetto 
société? Bijou-Cumul. — Le cumul n'est pas in-
leidit par la loi dan» ce cas. Jjtux entités. — 
Non, la grand'nière vient avant. U.C. lloubaiz. 
— 1. Oui ; 2. Il en est de plus importantes. Poite. 
— I'n an d'après l'usage le iplu» communément adopté. 

J7ne Cominnin. — Il nous parait difficile de 
« réparer des ans l'irréparable outrage ». A.li.Y.3. 
— Non, le titre est personnel et ne s'obtient qu à 1a 
6uite des concours de sortie des écoles spéciales, poly
technique, centrale, arts et métiers. 

Un i<p,ora)it de 20 ans. — 1. Vous pouvex absolu
ment faire ce commerce sans erninte; 2. 11 faudra 
payer patente ; 3. Non ; 4. Faites ttè la publicité ; 
adressex-vous au Journal de n'entas», on vous y four
nira tous les renseignements désirables. OU. — 
1. Non; vous navea qu à vous rendre compte avant 
d'ac'ieter ; 4?. Vous pouvez avertir le brassenr qui de
vra s'arranger avec son sous-locataire, le cabaretler. 

A'./-.', ni. — Bntre 21 et 28 ans; autrement dit, 
clan' l'année de votre majorlé. A.L. 63. ltouliaix. 
— 1, Oui ; 2. I'n cabaretler a le droit de refuser l'accès 
de son cabaret à qui il lui niait; 3. Ce que veut, le ea-
liaretier; 4. Oui. Un hetrur </,: « Journal de liou-
baix » depuis L4 ans. — Si vous êtes dans le besoin, 
vous av'z le droit de demander une pension alimen
taire. Ne voue inquiétez pas des questions de domicile, 
elles n'ont aucune importance. Vous n'avez qu'il écrire 
à II. le Prorui-Mw de la BepnMiqns à Lille, pour solli
citer à cet effet f'Assistnnec jndsciaire. A.11. 17. — 
Peur transférer un cabaret dans la usante ville, faire 
une déclaration « la Mairie et H la régie. Premier 
b'iucher. — Oui. M.1>. 460. — A notre avis, vous 
nevea provenir 3 mois à l'avance; mais la 'iiicïtion est 
discutable. Tin caltareti'r ennuyé. —- Oui, à notre 
avis. • D.J.U.S. — l in locataire n'a pas le droit 
de se perpétuer sans droit dans wie maison jusqu'à ce 
qu'il ait trouvé une autre habitation. Payant son loyeT 
an mois, il semble, sauf exception, qu'il fiifclse de lui 
donner conçé un mois à l'avance V< c/ none cela un 
huissier qui fera le nécessaire. /;'.("./>. — Vous ne 
devez payer que le compte juste livré et, pour la conte 
nanre, il suffit de faire le calcul du rapport entre les 
contenances des anriens fûts aux noaveaax. L.G. 
— Il n'y aura pas d'impôt, mais seulement un timbre 
à mejtre pour une pancarte. .Y* 23.4. — 11 y a 
bni| à l'année, en vertu ne l'nnaBS des lieux qui font 
loi. Vous devez prévenir 3 mois avant la fin de l'année, 
c'est.-à-d:'"" 3 mois avant fin juin. 

'.' // 48. — Maladies ne la corce et du nez. dispen
saire Faint-Camille. rue de la Raaife, 3. à Lille; con
sultations gratuites les mardi et samedi, à 9 h. 12 do 
matin. 7'o<70 131. — 1. La requête des hypothèques 
est pirfilioue, en ce sens, que tonte personne peut s'en 
faire délivrer un extrait; 2. Vous n'avez qu'à vous 
adresser au bureau du conservât"-er des hypothèques de 
la circonsc.ript.ioTi où sont situés hs immeubles; 3. Cela 
varie, mais n'est ordinairement pas élevé ; en vana y 
renseiinern d'ai'leurs à I nvanre. ~ X.Y.Z. — Cette 
pièce n'a pas à être enretristrée; mais sa valeur peut 
être il* entée. Téoul. — Non à moins que l'on ne 
puisse dire qn'clle a siri dans l'intérêt du menace, en 
vertu du mandat mie toute femme mariée est censée 
recevoir de son mari, en vertu dune jurisprudence 
constante. V.P. — A notre avis. n'«n. V Tt. 
100, — Ont, à moins que vous ne sovez commerçant, 
qu'elle ne le soit pas et nue la créance scit une créance 
résultant de livraisons de marchandises. K.Jl.C. 
— 1. Oui. surtout si vons le stipulez; 2. Oui; 3. Oui. 

Oscar 4. — On vous remettra aux euichets les for
mules nécessaires que vous n'aurez qn'à remplir. 
l'i «ic inquiétée. — A notre avis, vous avez le droit de 
(om*ier. Droit. — Vons n'avez rien à craindre, si 
vous paver, réculièrement. GeJlop. — 1 Oui: 2. 
Cela dépend du cenr« d'invitation. J.D.Tq. — 1. 
Vous pouver.. pour diffamation, sasipner devant 'e juçe 
de paix du domicile de votre advttsairr. Les frais ne 
sont jamais très élevés. 

_ m " 
NE PASSEZ PAS A IULE 

sans regarder attentivement lr« étalages de 

I v i t N S - r P R I È R E S 
Tailleurs et olicmiaiera, 6, rue des Manneliers. 
(Grande-Place de Lille). Suprême élégance. 46 

<en> '• 

Concerts et Spectacles 
ESPÉRANTO * MUSIQUE 

Le Conservatoire de musique de Valence (Esparrne), 
va fêter, sous peu", son trentième anniversaire dont la 
date coïncide avec la grandiose exposition régionale qui 
va s'ouvrir en cette ville. A cette occasion, il organise 
un grand concours internaticnal de musique auquel 
seront attribué» de nombreux prix consistant en ma
gnifiques crijets d'art et en espèces. 

Le règlement de ce concours, afin d'en éviter la tra
duction en sent ou huit langues différentes, a été ré
digé et imprimé en Espéranto, puis adressé à tous les 
consuls ou groupes espérantistes, avec mission d'en don
ner connaissance, aux intéressés, par la voie de la 
presse eu par tous autres moyens dont ils pourraient 
disposer. , . 

L> s musiciens de notre région qui désireraient pren
dre part à ce concours peuvent, pour tous renseigne-
monts, conditions d'admission, épreuves diverses, ré-
...mpenses, etc., etc.. s'adresser ou écrire (en joignant 
un timbre pour la rénonse). au oonsul espérantiste. rue 

- du Moulin, 36. à Howbaix, qui se fera un plaisir de 
répondre gracieusement à toutes les demandes qui pour
ront lui être adressées. 

CRCÏX 
. Le concert de la Musique municipale.— L'Har

monie municipale donnera jeudi prochain 1er juillet, à 
8 h. \<Z. sur le kiosque de la Grand'Place, sous la di
rection de M. A. Lardinois, un concert dont voici le 
programme : 

Première partie: Marche militaire (H. Gadenne) ; 
Fantaisie sur Samson et ]>n!ila (Saint-Sa-ns) ; Frivo
lité nolka .pour piston (J. Bon». — Deuxième partie: 
Les Cloches de Comeville, fantaisie (Planquette) ; Ua-
votte, X... ; Mazurka de concert. X... 

LE MAUVAIS SANfi 
pu-
du 

sera promptement 
rifié par l'cmp'oi 

Reb néPomtlf Noyon. Nombreuses guensons. 
l'Iuirmacies Noyon, rue de Lannoy, */>, et rue de 
Handre, m , Roubaix. 68123 

CHEMIN DE FER DU NORD 
Traîna mla en irarol» tout let Joura, à partir du 

1er juillet 
J^Hf.Uaiebrovek-Calais-RouUiqne. — Tr. léger 2201. 
rV.'tïâX avant déjà lieu tous les jours, entre Lille 

. iT.»<*i!r.iick „' 'es" samedis et dimanches entre Ha-
n s b r o - d f T c - U r . , aW= "..s en m^cne tous le. jour. 

* l " . . t à r . S S * \ u . ce train part. d'Hazebronck 4 
f. h 43 m en prolongement de celui arrivant Ue Lille 
• I i , M «inseert toutes les station» et haltes înttrme-
diîire, e u i r t K h r o u o k et Calais où il arrive à 8 h. 21 

" ^ v t m exnress 2205 comportant les trois classes sera 
« i T T » 3 ^ deEi l l e E r . C-fc-n K Boulogne au , 
beT'tûCdTh':iO m.; L» Madeleine, d. 7 h. 21: Ar-

S & n t l h 38 M'arret à La Madeleine et à Armen-
menUeres, ^ n ^ < prendre des voyageur» »*ne en 
taarea ^V&.JZzLaFT n t. as. d. 8 h. 06; SaimV 

9 h. 01, e>. 

Train express Ç542 comportant les trois clssses sera , en vue de l'alimentation de l'acgloroération hruxelloi-
rais en marche d'£taples vers Boulogne, Calai», Lille 
et Tourcoing aux heures ci-worès: 

Etaples, d. 6 ih. 40 m. ; Hesdigneul, a. 6 h. 57, 
d. 6 h. 58; Boulogne-Tint., a. 7 h. 10, d. 7 n. 13; 
Wimille-Wimereux, a. 7 h. 19, d. 7 h. 21; Maxquise-
Rinxent, a. ,7 h. 31, d. 7 h. 33; Calai», a. 7 h. 67, 
d. 8 h. 02; Saint-urne-, a. 8 h. 33, d. 8 h. 39; Haze-
brouck, a. 8 h. £8. d. 9 h. 01; Bailleul, a. 9 h. 16, 
d. 9 h. 17; Armentières. a. 9 h. 29, d. 9 h. 31; Lille, 
a. 9 h. 6e, d. 9 h. £8; Croix-Wasquehal, a. 10 h. 08, 
a. 10 h. 09; Rom'oaix, a. 10 h. 13, d. 10 h. 14; Tour
coing, a. 10 h. 18. 

SPA. HOTEL DE FLANDRE Confort moderne 
Vaste jardin 

MM 

Les Kermesses de l'arrondissement de Lille 
4 juillet. — Moulins-Lille, Annœullin, Ascq, La 

Bassée, Le Maisnil, Lys-lez-Lannoy, Marcq-en-Barœul, 
Santés, Verlinghetn. 

0.1 juillet. — Lille-Saint-André, Lille-Saint-Maurice, 
(extra-muros), Annappes, Comines, lElrquinghem-sur-
la-Lys, Fromelles, Willem». 

13 juillet. — Lille-Saint-Michel, Haubourdin, La 
Madeleine-lea-Lille, JJeuville-en-Ferrain, Pérenchies, 
Tliumeriee. 

£3 juillet. — Lille-La Madeleine, Fâches, Phalem-
piu, Tourcoing. 

P O U D R E et C I G A R E T T E S E S C O U F L a i R E coarra 

ASTHME 
B r o n c h i t e C h r o n l q u n 

E M P H Y S È M e et tourna lea O P P F S S S I O N S 
aUÈRiaONS KA.DICA.Z.BS Sas» des CSS 
pù tooa les antre» remeeea avaieal échoué. 

tnMfSKF.^^ Ce mnieat ioi 
nouaaix. — Théâtre d'»n»ateur». — Ce soir, mer

credi, à huit heures et demie, cours de diction, au siège, 
13.1, rue d» Lannoy. 

Cercla Moderne. — Ce soir, à huit heures et de
mie réunion du <*>mite. Questions très importantes pour 
k i voyages UOstende, Blankenbergbe et Anvers. 

TOURCOING. — Fanfare du Point-Central. — Aujour
d'hui 30 juin, re-netitfon générale. Dciqain. Jeudi, a 
huit heures et douiic, concert sur la Grand.'Wace. 

O 8 T B N D E (Be>lGriQ.x».e) 
r.a Reine des Mages, nains de mer. Kursaal ma 

pnlftque. Jtippodrome Wellingtori Journées 
lurscs. FCtcs sportives, courses d'automobiles, 

régales, tir aux pigeons, polo, golt lawn-tennls. 
Cure thermale. Eaux artésiennes et médicinales. 

Ninshall du parc Leopold. 
Une collect de cartes post. illustr. est envoyée gratis et 

franco sur demande adressée a lAdmini&tr. cornu;unals. 

INSTITUT B'ELECTROTKÉr, APIEIE TOURNAI 
CLINIQUE DE DOtTEUR LENTZ 

lia. seutevard de» Nsrvlaïu. — Téliphona n* (14. 
Traitements spéciaux : Haute Fréquence : Trattemeal 

(e a foutte, de l'artériosclérose, ueurasthénls Bains d» 
Lumière et Hydroélectrique» i Animisme, rbumausmo, 
ooésiut, etc. — Rayon X. » " 

B E L G I Q U E 
C H A M B R E 

Mire) ; Haaabronek, a. 8 •• 05, -• 
<*"°""*T*' 'oîr M d 6 h 27; Caki», 

•^JLvuTTî..**. ™ 

A LA 
iScuncc de mardi 

La s c'-a n ce est ouverte à 2 heures, sous la présidence 
de M. Iserincx, vice-pTcsident. 

Budget de I agriculture 
M. Dehunne (en flamand^ se plaint de l'absorption 

CTaduelle de la petite propriété par les gros capita
liste* terriens. De là vient l'exode continuel des 
campagnes vers les gTands centres. 

M <le Gellinck d'Elseghein demande la révison de 
la pr<nedure en expropriation. 11 réclame des subsides 
plus importants pour la voirie vicinale et insiste à 
nouveau, pour obtenir la prompte réorganisation de la 
police rurale. Enfin, il voudrait voir le gouvernement 
intervenir pour faire respecter les règles de* 1 hjyieoe 
dans les campagnes. 

La question militaire 
M. Bertrand — J'ai consenti à retarde* mon inter

pellation sur la suppression du remplacement pour la 
discuter au cours du projet militaire que le gouver
nement a promis de déposer avant la fin du mois. 

Or, nous sommes demain à la tin du mois et je 
voudrais savoir ce que le gouvernement compte faire? 

M. le ministre de l'intérieur. — Je m'en réfère A 
ce que j'ai déjà dit. M. le président aurait désiré 
une précision plus grande quant à la date du dépôt 
de la proposition 11 continue à espérer que le projet 
pourra être déposé au cours de cette session. Je n en 
ai aucune espèce de doute. Il n'y a qu'une question 
de principe à admettre, du reste De nouveau, je pro
mets de déposer prochainement notre projet. 

M. Oravis (fait personnel). — M. Debunne vient 
de dire que j'étais probablement ivre lorsque j'ai af
firmé que, pendant la bonne saison, les ouvriers fla
mands gagnent 6 francs par jour. 11 est regrettable 
que M. Debunne introduise ici des mœurs déplacées. 
(Très bien à droite.) 

M. Debunne. — En flamand. l'exj>res6ion n'a pas la 
même signification qu'en français: Je n'ai pas en l'in
tention de vous blesser. £i nos ouvriers gagnaient 
non po* S frahes mais 3 francs par jour, ils ne s'expa
trieraient pas, chique année, pendant plusieurs mois. 
Vous avez dit une inexactitude 

M. Gravis — l'ont ce que je veux savoir c'est s'il 
est permis de dire i un collègue qu'il est ivre. (Brnit.) 

M. le président. — L'incident est clos. 
M. Monville. — Je demande que l'incident soit 

supprimé aux « Annales » et au « Compte rendu ana
lytique ». (Très bien à gauche.) 

M. Monville demande que quand le bureau use de 
la faculté-de supprimer certajnee expressions aui comp
tes rendus officiels, il prenne l'avis des intéressés. 

M Debunne. — Je n'ai pas dit que M. Gravis fut 
ivre. J'ai simplement rapporté des paroles qui m'ont 
6té> dites car les ouvriers. 'Ceux-ci, dans leur langage 
expressif, m'ont demandé: « LTiomme qui a dit cela 
à la Chambre n'était-il pas ivre? » C'est tout. Qu'y 
a-t-il là de désobligeant: 

>M. Vandervelde. — J'étais tout d'abord disposé à 
blâmer M. Debunne, mais après les explications qui 
viennent d'être données, je pense que nous serons 
tous d'accord poor faire disparaître l'incident aux 
« Annales. •», . 

M. le piésident. — L incident est clos. 
Reprise du débat 

M Haahursin ne s'e-ppose pas à ce qu'on accorde 
des subsides aux sydicats agricoles libres. Mais il 
faudrait que ces syndicats fissent la preuve de leur 
valeur. 

L'orateur constate d'autre part qne les canupagnes 
sont admirables et que si le gouvernement y faisait 
quelques réformes sociales, tout serait parfait. 

Il conteste enfin les théorie» de M. Wauters. 
Le livra gris 

M. VandeTvelde demande pourquoi le LivTe gris, con
tenant la to-.Tespoudanee entre l'Angleterre ot la Bel
gique au sujet du Congo, n'a pas été, conformément 
aux usages, publié en même temps à Bruxelles et à 
Londres. . 

M. le Ministre des affaires étrangères. — La pu
blication et la communication de ces documents aux 
membres de la Chambre aura lieu dans quelques jours. 

Reprise du débat 
M. Le Paige se félicite des grands services que (es 

associations agricoles rendent aux campagnes; il serait 
donc juste d'augmenter les subsides d'encouT»«ement. 

M. Jloyois réclame un crédit spécial pour l'assuran
ce mutuelle contre la gTève 

M. le.ministre de l'intérieur propose de limiter le 
tempe de parole à 10 minutes. 

M Hellinckx proteste. La question agricole est tel
lement importante qu'il faut accorder au moins 20 
minute* aux orateurs POUT développer leurs idées. 

Le proposition de M. le ministre eit adoptée. 
M. Nolf se plaint de la rigueur des niesures res

trictives à l'entrée du bétail et demande que i'i..'î ac
célère le débarquement des bestiaux importés. Il ap". 
puie ensuite les pétitions qui sollicitent des mesures 
de protection en faveur de l'industrie houblonnière. 

Un manifestant axpulaé 
M. Hellinckx signale le manque de surveillance dans 

les abattoirs et parle des dangers auxquels nous expose 
la politique douanière française. Grâce au gouverne
ment catholique, la Belgique peut devenir un des plue 
riches pays du monde 

Un spectateur des tribunes réservées, enthousiasmé 
par la parole enflammée du député de -Koekelberg, ap
plaudit énergiquement On l'expulse aussitôt au mi
lieu ernne vive hilarité. 

M. Ant. Delporte répond à M JcSTn* qui s'est 
plaint des captation» de sources opérées par l'inter
communale eVse eaux dans l'arrondissement de Ni-

L'ertateor tait ressortir la netisaaiaa de cm t r i e n t 

La séance est levée. 

AU S É N A T 
Séance du mardi 29 juin 

iPrésidence de M. Simonis, président. — La séance 
est ouverte à 2 heures 20. 

Budget da la guerre 
M. de Merode (par motion d'ordre) se défend d'avoir 

prononcé un réquisitoire contre le ministre de la 
guerre. Je me suis borné, dit-il, à attirer l'attention du 
Sénat SUT l'insuffisance o* nos effectifs dans la cava
lerie et l'artillerie. On peut honorer le ministre et cri
tiquer une organisation qui n'est pas son fait. 

M. Finet. — Il y a trois ans, a propos des fortifica
tions d Anvers, j'ai attiré l'attention du ministre de la 
guerre d'alors sur l'infériorité de notre artillerie de 
campagne, par rapport à ce qui se passe en France et 
en Allemagne. L orateur résume son discours d'alors 
à rintentjçn du ministre actuel. Il demande si la si
tuation d'il y a> trois ans s'est modifiée. 

M. Van der Kelen déclare que le service personnel 
demeure toujours insorit au programme diu parti libé
ral. Il parle ensuite de l'équipement et de l'armement 
militaires. 

M. Steurs réclame la modification de l'article 46 de 
la loi sur la milice, article relatif aux causes d'exemp
tions des miliciens. Les noms devraient être remplacés 
par des numéros 

M. Hellebaut répond aux orateurs qui ont critiqué 
la loi sur les pensions. Le projet qui sera déposé bien- -
tôt remédiera à certaines situations fâcheuses. Ainsi, 
l'officier arrivé à l'âee de 66 ans, aura une pension 
calculée s«r la base de 40 années de service. Quant anx 
musiciens, M. le Ministre annonce que des mesures en 
leur faveur seront prises bientôt. 

En répondant à M. de Mérode, -M. le Ministre re
mercie ce sénateur de la délicate attention qu'il a eue 
de protester contre l'interprétation .donnée par un jour-
nal de la capitale à son discours. Quoi qu'on en aitetit, 
nos escadrons eont en mesure de faire l'école de gneTrç. 
de reconnais la situation fâcheuse où «;- trouve ht cava
lerie ; mais les chefs de corps s'efforcent de tirer le 
meilleur parti pcssrblc des éléments tknt ils disposent-
L'instruction de nos cavaliers ne laisse rien à désirer. 
Je déclare que nos hommes sont suffisamment ci.traî
né». Le dernier raid militaire a donné des réenttati 
admirables. Nos chefs de corps ent prouvé une fois de 
plus qu'ils ont droit à toute notre confiance. (Tria 

a-bieii ! sur tous les bancs.) 
V L'orateur .promet au Sénat d'examiner les réclama

tions formulées en vue U exonérer les élèves des éorfee 
de brasserie. 

Il répond à MOT Keese» qn'il ne discutera pas le fond 
de la question militaire. Mais je m'élève contre deux 
assertions de l'honorable sénateur en ce qui concerne 
les préventions des familles contre ce qu il a appelé 
l'atm&spîière de la caserne. (Très bien ! tiès bien ! a 
gauche.) Nos chois de corps font tout ce qui est possi- y 
ble pour faire respecter les consciences des miliciens. 
(Très bien ! très bien ! à gauohe.) 

Jamais les aumôniers ne m'ont formulé de plaintes. 1 
(Très bien ! à gauohe.) En ce qui concerne l'affiliation 
des officiers aux Loges maçonniques ou autres associa
tions, les instructions du généra) Pontus sont toujours 
debout. Nos officiers ne s'affilient pas à des société» 
politiques, à des sec iétés comportant des engagements 
contraires aux devons militaires. 

M. le Ministre revient sur les incidents <de l'Ecole 
militaire. Jl exprime ses regrets de devoir revenir sur 
ces pénibles incidents, d'autant plus que M. Vander» 
velde a considéré la discussion comme close. 

Au moyen de documents incontestés, j'ai demandé, 
dit M. le Ministre, si l'élève dont i) s'agit a donné 
librement sa démission. Au sens strict du mot, si n'a 
pas été provoqué en duel ; probablement des camarades 
l'ont engagé à aller sur le terrain. Cela est possible. 
Mais aucun officier, l'autorité de l'Ecole n'est pas in
tervenue pour pousser cet élève en duel. 

L'inspecteur des études dont on a parlé dans ces 
débats, n'a eu qu'un seul mobile, je le répète: venir en 
aide à un malheureux. Il est bien mal récompensé de 
ses sentiments généreux 

Quoi qu'on en ait dit, poursuit M. Hellebaut, il n'y 
a pas eu de duel en_ janvier 1936. La bonne foi de 
M. Elbers a été'Surprise. L'élève défunt dont M. Elbers 
a parlé est mort à Anvers. Dans une passe de fleuret, 
à la salle d'armes, il a été blessé; il a été pendant trois 
semaines à l'hôpita'. où il est mont, H n'a pas été ques
tion de duel, en aucune façon. 

L'honorable M. Elbers, dit M. le Ministre, n'a.pas 
été mieux inspiré quand il a parlé doVl'élève X... Le 
père de ce malheureux a été tué par une Ion motive. 
Cet événement horrible e déprimé ce jeaine homme, "l'a 
rendu neurasthénique, en quelque sorte idiot. Helaa ! 
on a constaté que le malheureux était victime de taqui
neries ; cela se produit partout à l'égard des diminués, 
des malheureux. 

Alors, l'autorité de l'école a pris ce malheureux sous 
sa protection. (Cris : Elle a bien fait !) Voilà à quoi se 
rédnit toute cette affaire. 

Quant aux convictions militaires, dit M. Hellebaut, 
elles sont respectées dans l'armée. Il n'y a là ni parias, 
ni privilégiés. Les avantagés, ce eont les plus méri
tants. Je le proclame hautement, l'esprit de justice rè
gne dans tous les degrés de l'armée; si l'on me signalait 
des faits contraires a cet esorit, je les blâmerais immé
diatement. (Très bien ! à gaudhe.) 

M. Elbers. — Je tiens à le déila.'cr très franche
ment: si j'avais su que le père de l'élève X... était mort 
dans un accident de chemin de fer, je n'aurais pas 
paj-ié-du cas de son malheureux enfant. Je m'en excuse 
donc Quant aux autres faits, j'ai été l'objet, à ce pro
pos,- d'attaques violentes de la part d'un journal. C'est 
mie goutte d'eau sur un imperméable. Je maintiens ce 
que j "a i dit de l'élève qui est mort des suites d'un duel. 
Cette' rencontre a eu lieu le 1& janvier '1905; le mè1-
decio était présent à l'école. Le duel a eu lieu à |a suite 
d'une affaire de moeurs. Une enquête a «u lieu; tes 
faits ont été étouffé». C'est «m* de ceux qui étaient 
inculpés dans l'affaire de moeurs qui « porté le coup à 
celui qui a divulgué les faits. Ah ! je sais que je n'au
rai pas raison devant cette assemblée, surtout quand il 
s'agit de l'armée... 

M. Hellebaut. — Si vous aviez raison, je vous don
nerai» raison. 

M'. Elbers. — Voulez-vous déposer le dossier de l'af
faire de moeurs ? 

M. Hetlfbant. — Je ne le connais j»s. 
M. Elbers. — Les prévenus ont été aux arrêts pen

dant quinze jours. 
M. Hellebaut. — Je n'en sais rien. Je dis qu'il n'v 

a pas eu de duel. H n'y avait là, à cet assaut, ni mé
decin ni témoins. 

M. Elbers. — Je dis que les prévenus de l'affaire de 
mœurs ont été enfermés durant plnsieuwseraaines; l'un 
d'.eux a déserté. Je maintiens ce que j'ai dit. Pourqnc' 
l'élève Van Dyck a-t-il été obligé de démissionner ! 
L'inspecteur dés études a dicté, au domicile de Van 
Byek, sa démission, à huit heures du soir. 

Ttf. Hellebaut. — Je ne reviens .pas sur les faits. 
M- Elbers n'a rien renversé de mes affirmations. 

M. Vaodewalle (de la gauche) déclare émettre un 
vote affirmatif sur le budget de. la guerre pour témoi
gner sa confiance et sa sympathie & M. le Ministre de 
la guerre. 

Le budget est adopte par 61 voix contre 7 et 13 
•bstentions. , , , < n . 

Le Sénat s ajourne jusqu au 13 Juillet. 

LE L0CK-0UT D'ÉCAUSSINES 
Lundi, on a affiché dans lee dix-huit carrières 

frappées par le lock-out la nouvelle réglementation 
du travail élaborée par l'Association des maîtres 
des carrières. Il en résulte: 1. que le tarif actuelle
ment en vigueur pour la façon des pierres etst rem-

-placé par celui dé Hoignies; 2. que l'épinçage des 
pièces eera fait aux pièces par lee tailleurs de pier
res ; 3. qu'il sera défendu aux ouvrière de s'absen
ter des chantiers sans autorisation ; 4. que tout élé
ment étranger sera exclu dans l'examen des conflrts 
entre patrons et ouvfiere. 

Les syndicats des carriers socialistes n'admet
tront pas ce nouveau contrat de travail-, voici l'or
dre du jour qu'ils avaient préalablement adopté:. 

« Los comités des syndicats des carriers de Mar
che et d'Ecaussines, statuant sur la situation créée 
aux ouvriers de carrières sans exception de profes
sion de par la menace faite par les patrons d'impo
ser un règlement d'atelier sans consulter aucun ou
vrier, estiment que la cohésion ouvrière seule peut 
arriver à empêcher que cet attentat prémédité soit 
un fait accompli ». 

Les ouvriers carriers non socialistes vont adresser 
un manifeste au pays, établissant la véritable 
can^O du conflit et montrant toute la tyrannie et 
les atteint»; à la liberté dos dirigeants du syndi
cat socialiste en èCS dernières années. 

Le conseil de l'industrie et du travail s'eat réuni 
A Soignicts pour rechercher les moyens d'aplanir le 
conflit. 

NAVIRE AB0R0EUR ARRÊTÉ 
Londres, 2g juin. — On se rappelle que le vapeur 

belge « l'imce-Albert-de-Belgique », était entré CD 
«ollision, le 17 juin, au large d'Alména (Es
pagne), avec le chalutier espagnol < Santa-The-
resa », et l'avait coulé. Peu de tempe après, il 
abordait rncore us navire dragueur anglais, lni |, 

fOVRNAL ~DK ROUBAIX, 

« U ™ d f s * r i « u s e s avaries. Il continuait alors 
Î Î J T f s * n s fe P ^ - P e r du sort des navires 
avec lesquels il était entré en collision. 
clfi'^I m a D d a « j ' a " ê t lancé par HAmirauté an--
glaise, le « Prlnoc-Charles-de-Belgique., vient 
fêt et*3,1™, " J " * * Couvres. Le mandat d ' « : 
rêt était entre les main, des officiers de la douane 

« « T HUVrCS' /?"J' . * v a m « u connaissance da pa*-
& D t G.braltar, le «o juin, du navire b e ^ 

i attendaient au passage. ^ * ' 
e ^ u l^^-Çfcartes-de-Belg icjue , a r a m été ti-
S n , t o l e r • " t , B » <> e" a c i e r s de la douane pri
rent place dans «une -chaloupe «t s* firent condiire 
r \ £ l v v a p e u r b e l 5 « - ^ cap„aine fut trèa Z £ 
pris -de 1 arrestation de «on n»vi*t, mais il ne fit 

DouUv?e,dlffiiCî ,lté P ° U r , W n < * *™ fc ° a « i » "<-Douvres. L'arrestation, comme d'ailleurs, cela 
s imposait, a été effectuée dans la limite de trois 
mules. 

Vole dans les trains Internationaux 
Sur un express circulant .entre la Hollande et' 

f a n s , via Anvers-BruxeileA, une malle a été ou
verte en couxs de route et des -bijoux qu'elte ren
fermant ont Uisparu ~ ^ . 

Un paquet de dentelles, d'une s/aleur de ,2,*.eo 
l o i n ? ' **!?*& Londres, 4 -destination de .Co
logne, a été volé, durant le parcours • 

Dans on wajron de aM*sageries, circulant entre 

p t n e % % t ^ ^ « T i r ï c r U ^ , S P a r , , ' 0 n d ' W 

»d£«A , in V e r S ( ? ^ S Ï ? 8 * ' -pWeairs colis de marchan-
«rses de grande -vïleor otft été signalés manquants 
Tfcns lesenigwns <fe totMagehes venant de olffé-

cX^A CUq?h^-Klf¥ ' o u « . ** valeur dfig 
colis disparus a Anvers, • ? • « élevé à 3,275 francT 

D u u e malle expédiée, •çodredi, de Hambourg 
•à Os ende, on a constaté «Ferrivée, la dISparitigB 
!r.,nP t ? " a r t , c k ! s * toik"e c autres objets d une valeur de 650 -franas. 

„„L , !°l T T d ' i n s r i ; u * r «ne commission ayant 
FeJrLi ^ r c c h c r chor les moyens do rendre la 
fermeture des wagons pins «fficace. . 

LAL'pOL.T.n?£TeY? , e " "ETIRERAIJ*§ 
di? i T , , ? ? f : "^ U • 0 u r n a l te « ^ n d e r b o o e f 
t « X L M - ' a b ^ F0»*»™-, «nd.dat d é s i g n e r a i 
les Jernocrates daenswtes^ix élections IcK^atiS» 
de .o ie à Rruxelles, • p r b î a terme r é s o l u T ^ X 
se retirer de la vie pojàùiue pour entrer dan? u? 
couvent de Chartreux -«« c h e î T , Pères Trâppis 

Boisseaux, tyyaiu «JI poterla, etc - Gustave 
Lesenne, Tournai l B é i g W % é l é p h o n e ^ " 0 0 

«03-S 
COYCHEM 

UN GBATC miOOtDEyT 

Un homme tué par un cycliste 
Donnent* du Marquât 

Un pénible accident, f u i a coûté la vie a m» 
vieillard, s'est produit tendi «oir, vers huit l ietKs 
au hameau du » Petit Moulin ». 

Deux cyclistes, Henni Van Ulr/nsberghe â g é - * 
10 ans, et son cousin, Camille Librccht, revenaient 
de Coyghem, lorsqu'a»TH>fis*»fr4-vis de l'estaminet 
du t Petit Moulin », est feaetesMi du même « m . 
Henri Van Wynsbergne, nui «e trouvait en « t ? 
ne put éviter un vieillard. Frédérjc Vanderelde, 
âgé de ;o ans, qui venait de «orûr de 1 estaminet, 
et s était engagé sur la voie «ydable. II fut atteint 
sur le cote et renversé ewee uae telle violence, q«e 
la tête alla donner sur ta bordure du trottoir. 
Van VVynsberKhe, qui, par suite du choc, était 
•tombe lui-même 6ur «a «haussée, se releva et ^e 
porta, ainsi que son compagnon, au secours de la 
victime, qui gisait inanimée. 

Malgré tous les soins «ont il fut l'objet, M. 
Vandeveldc ne reprit pas ces cens, et quelques ins
tants plus tard, M. le doctenr Roelan.lt, de Dot2-
gnies, qu'on avait mandé, arriva, mais il ne put 
ïjue constater le décès. La victime portait au-des
sus de l'arcade sourdfteee, p»*s de la tempe gau
che, une plaie longue tle «uatte o. utimttres. et 
large d'un centimètre, 

Le vieillard fut transporté b £on domicile, à 
quelques pas de 14, et ta gendarmerie de jîotti-
gnrés fut prévenue. Das «éaioins ont déclaré que 
les cyclistes allaient a «aie très vive allure. Les 
cyclistes, au contraire, «Israent avoir roulé à une 
allure modérée. 

Les mêmes déclasa#ans SKHIS ont été confir
mées, au cours de notre enquête personnelle. Le 
Parquet de Courtrai, représente par M. le procu
reur du roi, et M. le fcsge d^nstruction. est arrivé 
en voiture, à Coyghem, enavdi aprèi midi, à trois 
heures. L<s magistrats ae aont rendus au « Petit 
Moulin », où ils ont rmeavogé Henri Van Wynsber-
ghe, et les témoins, gai «Dt maintenu leurs décla
rations précédentes. 

Le Parquet est rct<n»ra<!a«Doartrai à cinq heures. 
Ce regr ttable accident n fêté up \ if émoi dan.-: 
le paisible quartier da t Petit VMulin t, où le vieil, 
lard était fort estimé. Qnant t l'auteur involon
taire de l'accident, Henri Van Wynsbcrghe, il m 
très affecté. C'est un Jenne homme nui appartient 
à une honorable famfUe- II est occupe, en qualité 
de garçon boucher, chez If. Catteau, à Dotti-
gnies, et possède la confiance et l i s .ne de son 
patron. 

P H II P fil] S Robe, draperie, soieries, Lecointra 
U U U r U R O 1, rue de U Concorde, RoubaÉ 

O S T È I I D F Appartements français. 
* * * * " * • • • • ' • • C o n f o r t a b l e m e n t mon. 
blés. 46, avenue de la Reine. 106 

V I E S P O R T I V E 
m t M H a w 

LES 00URSE8 OS »JAI«OM8-«.«FFïTTSr""~""* 
du mardi, K |uli "* 

Paris, B jiiin. — (far «esecjMi.1 — Voici lu, résultat» 
des courses 

Prit de» Essarta «8 0 » fr 
walden. a M. c JUanc. 

,pl *><»: Se, saint-tast «ru IWMICI 
pel. 13ci.; 3e. €oq du Ker, a ai 

•oe m . L 11 

WIMI. nés. tf.se-, 
Laxaru. pes. S3.00, 

pel. 13.J0 — Non placé* : Le Flic. 1-aMx.r. l-lutaraoe 
Hint. Sélenuj. Montereau. Pnra Hariiiakliis, Cnettcr 
.Cokimuin, c.ciloss. 

Pris d» Huit iSOUO fr . t M* tnj Me, I ivutel à II 
Henriqucl. i*s ïï.oo. pi. t3.S0, jéi. K J: H SJO- Se 
Aveyiou, à M. Kphrussl, pas ItLOw. pel. ».M: Se W'eber 
II. a M. V Comei, pta rrso, ftel. k ui - "ion places 
Raleigh, UntvBa IL, C*»t»nierv t>ui<> m. Knencourt. 

Prl» d'Ai(r*mét>; aiuou |J , liiio ui 1 1er. Laccoon S 
M. Lieux, pes. S8.ao.jil. 3».al nel ttSS. ••' 17 50- se 
l,-i(raciec-, à M BroMAte. pfi& SK-SO. ML i-.'So: Se.'Ma 
roussia. — Non place»: •uwte4i4jU). jtameau cl 
teloup II 

Prii d'Eesal das 

Or, Cait-
et kS lr. i VUe 

. Blanc, pt^ feo.ee. 
pi. S8 M, pel. M 00, ni H.a»; Se. Cerna, au duc de Gra 
mont. pes. m a i . pel. «ois-, e t Beuiu. à M M. Ephru» 
ai pes. t̂ o.&o pel. » a». — tton placées : Uedrecneta, 
Fine oreille, fuir riinS»—1 AoUtir. Siét.'1'.inde, Tnl 
Q'te*te. Arcade, latreptoe#14. aatroaomie, Bats Dellgû 
Wanbèi lie. La Dulrr LoiSsSSa, lUvtcotc. Libéria Doâal. 
dîna, Uahable, EtoMe 4TOT, «Ma «Henry Hcnniobt, Ton-
raine. 

Pria Fille a» l'Air meoo/r ««00 m ) 1er. SIessaouda. 
à M. Ed Blanc, ors tr SQ. dl %« %n pel. 13 <J0 pi. 7 » . 
Se. Sainte Livrade. S Sine Procureur, its 13.50, pei 
8 00: 3c, Sllrer Streak. — Maa places Frangine, Vsldi 
via, La Chandeleur, Jasa. 

Prl» d* PéatnvaM »i« est tt., s.eno m. I. o I : 1er 87-
phon. a SI de Saavedra, pes 7M,60, t>l 26 su. pel tS.SC, 
pi. 10SO; Se. Café Coooer», g «I de St ALary. Pes. 
li 1. 33.50; 3c. Kiimamota ira oarno M dt ~ 
pes. SO.îm. pel 17.00. — l u j>lace« TaJ-> niribn 
cent. V-vno. llrrolm» Usraaa, Lama. Fittard. Triple 
Rang. Glaud d'Or. Aamodée. «1*11 Roonv. Venise. 

LES canne— a CELLIOK 
du mardi, a» duln 

Voici les résulUW aes Msjsaaj «uj oui eu beu mardi 
k Zcllick . • » • » 

Pris de» Flaur» H ess f». «10 avj -aet. Sipaon, sa 
baron Lunden ; Se, Pur Banc ; ftk Sun* 1 — Non ptaj 
Tliêodora. capucine. — Part tanfluai : 0,2».-6 so et U 

Pris de» Oérantamt» 4S.MS fr. ISuo. ai ) lcy, f 
l.ity, à M Brugmanai Sa, Cauta». Sa. -Soarate. — ' 
mutuel : tiw. 

Prl» de» LUa» IS.0S0 tt\ adiaoaw . V i «alleUo, t M 
Ashnian ; 2e Costa- R«* t̂ s> prig'-u. — Non plac* ; Posta' 
_ Pari mutuel : u.se-, reoeg \ * . 

prti de» estiiets U set) dr.. t JBo 1 
M. OeodQian ; 9e, «aroia : Sa. WaysantiH 
Cuimere. Parhuea, ajafaafSa, <~^>an eau 
et T » 

pris de» P ami ai «asser. * essai j -ter. stlver Kackla. 

PHSN «** Msass ti as» t f ^ M » st j : Se*. 

nvl. 1er, Ashketoa, à 
• mriH - N.»n Diacsa 

»utaei : 

Cllt~ESPINBAI.CE
circonsc.ript.ioTi
Roelan.lt
tf.se-
S8.ao.jil
feo.ee
tS.SC

